
Mardi de la troisième semaine de Carême  (2020-03-17) 

Il existe une vision erronée du Carême - et d’une manière générale, de l'ascèse (exercice) spirituelle - 

qui l'associe à une attitude réelle ou prétendue sérieuse au point d'être abattu. Jésus aborde cela en 

disant que, lorsque vous pratiquez une discipline de modération, vous ne devez pas la rendre 

publique ni chercher à vous montrer vertueux ou pieux. Faites un effort pour être détendu et joyeux.  

Une dynamique de culpabilité est ancrée dans notre psyché. Un autre facteur qui perturbe l'ego est 

le sentiment magique que chaque moment de bonheur épuise un crédit limité, comme pour un 

forfait téléphonique, et qu'il faut le recharger en faisant quelque chose de dur ou de difficile. Vous 

payez le droit au bonheur. Le bonheur est un produit et non notre état naturel. Nous n'avons pas le 

droit d'être heureux alors que le monde est perturbé par un virus mondial, qu'il y a un million de 

réfugiés déplacés en Syrie ou qu'un ami souffre.  

Qu'est-ce que le bonheur ? Les croyants ont tendance à penser que Dieu veut que vous soyez 

heureux, mais seulement selon ses conditions et si vous l’adorez d'une manière qu'il approuve. Ce 

Dieu, qui est une forme complexe de l'idée de karma où vous obtenez ce que vous méritez, devient 

alors un dieu mesquin qui récompense et punit. L’éducation religieuse et les idées culturelles sur 

Dieu renforcent souvent ces idées, mais elles se forment d'abord dans l'enfance, en observant 

comment les adultes nous traitent. Gentil garçon, voilà un cadeau. Méchant garçon, va te coucher.  

La méditation a un pouvoir surprenant pour briser tout système d'idées qui s’auto-alimente et toute 

pensée compulsive qui tourne en boucle. Elle agit directement sur toutes nos pensées et nos images 

de Dieu - qui ne sont pas seulement intellectuelles mais aussi fortement émotionnelles. Si vous 

croyez que Dieu vous punira pour vos fautes, vous êtes émotionnellement affecté dans tout ce que 

vous faites et dans toutes vos relations. Donc, à mesure que nos idées sur Dieu changent, nos 

conceptions fondamentales de la réalité et nos relations avec les autres changent aussi.  

Les croyants sont souvent mal à l'aise dans la première étape de ce processus. Ils ont l'impression 

que Dieu disparaît, que la méditation n'est pas vraiment une prière ou qu'ils peuvent finir par devenir 

athées. Un homme m'a dit un jour qu'il méditait fidèlement mais qu'il n'était pas convaincu que 

c'était vraiment une forme de prière que l'Église ou Dieu approuvait.  Alors il commençait chaque 

méditation par une prière : "Cher Dieu, je vais méditer maintenant. Mais croyez-moi, je ne suis pas 

vraiment bouddhiste".  

Quand que les anciennes idées sur Dieu s'estompent, rien de solide ne vient immédiatement prendre 

leur place. Le temps et la foi nous aident cependant à réaliser que le rien est une pauvreté de l'esprit, 

que le vide est l'espace de la plénitude et que la perte est la première partie d'un cycle qui mène à 

une découverte surprenante et nouvelle. Nous retrouvons ce que nous avons perdu, mais qui est 

changé parce qu'il a été perdu. Dans la distance qui s’est faite quand il était perdu, il a changé ou 

nous avons changé. Parfois, nous devons perdre nos croyances sur Dieu, et même arrêter de croire et 

attendre.  Jusqu'à ce que nous croyions à nouveau d'une nouvelle manière. La foi s'approfondit dans 

les tunnels du temps. Et le temps est transcendé par la foi. 

Laurence Freeman o.s.b. 


